BIBLIOTHÈQUE SPIRITE 


DISCOURS 


PRONOiNCÉS POUR I/ANNIVERSAIRE DE LA MORT 


ALLAN KARDEG 


Ml GCIRTION m MOIMENT 


PARIS 

A LA LIBRAIRIE SPIRITE 


RUE DE rJLl.E, / 


1870 





















' •, 'V'.-v:'- :--'::>M-r'' 5 ;-\<J'.ŸÎ-\ .', 

. ’a ‘!f^:-y’ 



ml-y ‘ ^ ù.'A?.;î;îïKrÀ'.ii 




* t ’î' lii^ 

1 ,:J".'" »«*v>. U : ; ri'.i-v^v ^-•.. ?' 


‘ ‘Vcn irfn;--- :î-,f n-r 


r ‘J ; ,• 








DISCOURS 

rnoNONcus roui\ l’anniversaire de la mort 


ALLAN KARDEG 








































DISCOURS 


PRONONCÉS POUR L’ANNIVERSAIRE DE LA MORT 

DE 

ALLAN KARDEG 


ISAUGIIRATION DU MOllfflT 


PARIS 

A LA LIBRAIRIE SPIRITE 

7 , RUE DE LILLE, 7 


1870 

Réserve de tous droits. 


I 










INAUGURATION 


DU MONUMENT 

D’ALLAN KARDEC 


INTRODUCTION 


Le 31 mars dernier, vers deux heures 
de l’après-midi, un grand nombre de spi¬ 
rites recueillis et émus, se réunissaient au 
Père-Lachaise (1), autour du monument 
élevé pour honorer la mémoire impérissa¬ 
ble deRéminent fondateur de la philosophie 
spirite; et les promeneurs s’arrêtaient 
étonnés devant cet édifice d’une imposante 
simplicité, parlant aux yeux et à l’cime, le 




(I) 44e division. 



















langage des siècles disparus, évoquant le 
souvenir des antiques générations qui con¬ 
sacrèrent par leur culte et par leurs sépul¬ 
tures, les croyances retrouvées par le Spi¬ 
ritisme moderne. 

Dès que la forme du monument eut été 
définitivement arrêtée {un dolmen composé , 
de trois pierres levées de granit brut, sur¬ 
montées d’une quatrième pierre tabulaire 
et reposant un peu obliquement sur les 
trois premières (1)), la commission char¬ 
gée par madame Allan Rardec de diriger 
les travaux, s’attacha à en hâter l’exécu¬ 
tion, de manière à faire coïncider l’an¬ 
niversaire de la mort du maître avec 
l’inauguration du monument. 

Le terrain choisi, situé à l’angle de deux 
allées, et à une altitude d’où l’on domine le 
champ de repos tout entier, était admira¬ 
blement propice au but que l’on se propo¬ 
sait. 

Les démarches nécessaires pour l’ac¬ 
quérir, l’extraction de pierres formant un 


(1) Voir la gravure. 






poids supérieur à 30,000 kilog., la construc¬ 
tion d’un caveau assez solide pour suppor¬ 
ter une telle masse, l’exécution du buste 
confié au remarquable talent de M. Capel- 
laro (voir la Reme de janvier 1870), 
tout cela prit un temps (îonsidérable, et la 
commission se trouvait à la veille de l’inau¬ 
guration sans avoir la certitude que tout 
serait terminé pour le jour fixé. L’exhuma¬ 
tion et la translation du corps n’avaient pu 
être faites avant le 29 mars et, le 31 au 
matin, la pierre tabulaire supérieure, pe¬ 
sant 6,000 kilog., gisait encore à terre, par 
suite d’une fausse manœuvre des ouvriers, 
qui remettait tout en question. 

Cependant, à l’heure dite, le dolmen 
était définitivement construit, le buste 
d’Allan Kardec reposait sur son socle de 
granit, et, malgré les échafaudages qui l’en¬ 
touraient encore, les spirites venus pour 
saluer la cendre du maître, pouvaient ad¬ 
mirer, dans toute son originale splendeur, 
le symbole indestructible de l’éternité des 
principes enseignés par le Spiritisme. 

Les inscriptions manquaient encore; 
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elles ont été gravées depuis, et chaque 
jour, les visiteurs, que le souvenir des amis 
disparus attire dans la vaste nécropole, et 
dont elles éveillent la curiosité, s’arrêtent 
pour en méditer le sens et s’éloignent 
comme à regret, surpris des idées d’avenir 
et des espérances qu’elles ont fait naître 
dans leur esprit. 

C’est qu’en effet la doctrine spirite est là 
tout entière, et la pensée inscrite sur la 
pierre, en attirant les regards, pénètre 
profondément dans l’intelligence, comme 
une vérité indéniable. 

Sur le socle du buste, on lit : 

Allan Kakdec 

Fondateur de lu philosophie spirite 

Plus bas l’épigraphe de la Revue) 

Tout effet a une cause. Tout effet 
intelligent aune cause intelligente. 
La puissance de la cause intelligente 
est en raison de la grandeur de 
Teffet, , 

Quelle démonstration plus concise et 
plus concluante pourrait-on donner de 
l'existence et de la grandeur de Dieu? 
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Knfin.les dates de la naissance et de la 
mort : 

31 octobre 1804. 

31 mars 1869. 

Sur la face antérieure de la pierre tabu¬ 
laire supérieure, on lit: 

NAÎTRE, MOURIR, RENAITRE ENCORE 
ET PROGRESSER SANS CESSE : 

TELLE EST LA LOI 

La pluralité des existences et la progres¬ 
sion indéfinie, telles-sont, en effet, les ba¬ 
ses fondamentales de la philosophie spirite, 
les pierres angulaires de l’édifice!... 

L’incertitude dans laquelle était madame 
Allan Kardec, à l’égard de l’exécution défi¬ 
nitive du monument, ne lui avait pas per¬ 
mis de prévenir à l’avance, ceux de nos 
frères en croyance qui avaient manifesté 
le désir d’assister à la réunion commémo¬ 
rative. Cependant le Spiritisme était digne¬ 
ment représenté par un grand nombre de 
spirites de Paris et de la province. 

Nul d’ailleurs n’avait oublié que l’année 
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dernière, à pareille date, un juste était allé 
chercher dansl’erraticité, la sanction d’une 
vie de dévoûment et d’abnégation. La 
nombreuse correspondance que nous avons 
reçue à cette occasion, nous est un témoi¬ 
gnage irrécusable que, si Allan Kardec a 
cessé d’exister matériellement parmi nous, 
sa mémoire et le souvenir de ses travaux 
vivront éternellement dans le cœur de ceux 
auxquels il a ouvert, par le Spiritisme, les 
vastes horizons de la vie future. 

Comme nous le disions plus haut, la pro¬ 
vince était représentée par un certain nom¬ 
bre de spirites que leurs affaires avaient 
amenés momentanément à Paris; nous 
citerons entre autres M. Guilbert, le digne 
président de la société spirite de Rouen, et 
M. Fortuné Gusman de Bône, l’un des par¬ 
tisans les plus actifs de la vulgarisation 
de notre philosophie en Algérie. 

Plusieurs discours de circonstance furent 
prononcés sur la tombe. Parmi les orateurs 
qui prirent la parole pour exprimer, avec 
l’éloquence du cœur, les sentiments de re¬ 
connaissance et les témoignages de grati¬ 
tude des spirites présents ou absents, nous 



citerons: MM. Lèvent, Desliens, Leymarie 
et Guilbert. ' 

Persuadés que nos lecteurs, empêchés 
par la distance, ou par leurs occupations, 
d’assister à l’inauguration, nous sauraient 
gré de leur faire connaître quelques-uns 
de ces discours (le cadre restreint de la 
RevuexiQ nous permettant pas de les y pu¬ 
blier en entier), nous nous sommes fait un 
devoir de les réunir dans une brochure 
spéciale et d’y joindre quelques-unes des 
lettres les plus remarquables qui nous ont 
été adressées, entre autres par M. Vande- 
ryst, de Spa (Belgique),.et par M. Delanne, 
retenuloinde nous, par une longue et dou¬ 
loureuse maladie. 

Parmi les instructions auxquelles l’inau¬ 
guration du monument a donné lieu, nous 
reproduirons enfin, comme conclusion na¬ 
turelle de cette brochure, une communica¬ 
tion que l’Esprit d’Âllan Kardec a bien 
voulu donner à l’un de nos médiums. 

La vue du dolmen que nous joignons à 
celte publication, pour satisfaire à la légi¬ 
time curiosité de tous, a été exécutée avec 
















— 12 — 

le plus grand soin et avec la plus rigoureuse 
exactitude, par M. Pégard, grav^eur, d’après 
le dessin de M. Sebille. 

Nota. Nous nous empressons de faire sa¬ 
voir à nos lecteurs, qu’en outre du buste 
destiné au monument d’Allan Kardec et 
exposé actuellement au salon, une seconde 
épreuve, commandée par la Société anonyme 
et destinée au Musée du Spiritisme, sera 
placée dans la salle des séances, rue de 
Lille, 7. 













COMESPONDANCE 


LETTRE DE M. VAIERYST, DE SPA 

(BELGIQUE) 


29 mars 1870. 


Chers messieurs, 

C’est après-demain le jour anniversaire 
de la mort de notre regretté maître Allan 
Kardec; c’est aussi le moment que vous 
avez choisi pour l’inauguration d’un mo¬ 
nument funéraire. Si la distance qui nous 
sépare est trop grande pour nous permet¬ 
tre de faire le voyage, soyez persuadés, 
messieurs, que nous nous unissons à vous 
de cœur et d’intention, et que notre pensée 
vous accompagnera dans l’accomplisse¬ 
ment de ce pieux devoir. Nous vous prions 















— U — 


d’exprimer à madame Allan Kardec le re¬ 
gret que nous éprouvons de ne pouvoir lui 
témoigner autrement notre sympathie en 
cette circonstance. 

Il y aura peut-être encore des frères en 
croyance qui ne partageront pas notre opi¬ 
nion quant a l’utilité et a l’opportunité de 
ce monument. Quant à nous, nous trouvons 
que c’estle moins que nous puissions faire, 
pour exprimer au maître notre reconnais¬ 
sance des immenses bienfaits dont nous lui 
sommes redevables. Sans Allan Kardec, 
nous sei’ions, pour la plupart, encore dans 
le chaos, sans pouvoir donner un corps à 
nos idées sur la vie future. 

La pierre angulaire de l’édifice spirite, 
c’est la réincarnation. Le maître l’avait 
compris, et il en avait fait une étude pro¬ 
fonde •, il s’est identifié en quelque sorte 
avec ce principe, toujours en le mettant 
sous la triple égide de la révélation, de la 
raison et de la science; c’est ce principe, 
entre tous, peut-être, qui apportera le re¬ 
mède le plus direct, la solution la plus pro- 








— lo — 


chaîne aux redoutables problèmes qui 
préoccupent les esprits et touchent à la 
vitalité même de la société moderne. 

Après l’avoir proclamé pendant sa vie, 
en dépit de quelques dissidences passagè¬ 
res, il est juste qu’il lui rende un dernier et 
éternel hommage; qu’il le personnifie jus¬ 
que dans l’endroit où reposent ses cendres. 
Le dolmen est une forme caractéristique 
et parlante, simple et imposante à la fois. 
Vous avez bien choisi, messieurs, et, pour 
notre part, nous vous en remercions. 

La mémoire d’Allan Kardec, comme 
celle de tous les grands réformateurs, vivra 
surtout dans la postérité ; le j our viendra 
où, comme lors du cinq-centième anniver¬ 
saire de Jean Huss, cette grande indivi¬ 
dualité verra les flots de peuple se soulever 
de nouveau en son nom; son triomphe, 
cette fois, sera plus grand, plus univer¬ 
sel. En attendant, c’est à ses adeptes, à 
ceux qui recueillent plus directement le 
fruit de son labeur, qu’il incombe de 
poser la première pierre du souvenir, de 









— lü — 


propager ses écrits, d’accomplir ses vues ! 

Allan Kardec nous a laissé une belle 
philosophie, impérissable comme les lois 
naturelles qui en font les assises ; il a fait 
mieux: il l’a sanctionnée par la pratique 
de toutes les vertus. A nous, à notre tour, 
de montrer que nous sommes dignes de 
la doctrine et de son fondateur, par notre 
union d’abord, notre dévoûment au dra¬ 
peau et notre désintéressement. 

Spirites, il ne suffit pas de prendre pour 
devise : la charité., il faut encore qu’elle 
descende en nous, qu’elle vive dans nos 
actes. 

Je vous prie d’agréer, etc. 


H. Vandehyst. 








LSTTltE DE 11. DELASSE 


Uouviay, 30 m^rs 1870. 


Messieurs et amis, 

Depuis un mois, je suis à la campagne, 
cherchant à rétablir ma santé fortement 
ébranlée par six mois de maladie. J’ap¬ 
prends^ par une lettre de madame Delanne, 
que, demain, vous allez inaugurer le mo¬ 
nument de notre vénéré maître Allan Kar- 
dec. J’aurais été bien heureux d’être parmi 
vous pour assister à cette touchante céré¬ 
monie et rendre hommage de vive voix, 
une fois de plus, à cet esprit d’élite qui, en 
me donnant la foi éclairée, m’a donné en 
même temps, le calme et la résignation si 
nécessaires sur cette terre d’épreuves. 

Mais si la distance et l’épuisement de 
mes forces ne me permettent pas de vous 
accompagner personnellement, croyez que 










mon cœur ne demeure pas insensible, et 
que ma pensée, libre malgré l’impuissance 
de mon corps^ ira s’unir à la vôtre. 

Personne ne saurait, mieux que moi, 
reconnaître les rares qualités d’Allan Kar- 
dec et lui rendre justice. J’ai vu maintes 
fois, dans mes longs voyages, combien il 
était aimé, estimé, compris, par tous les 
adeptes. Tous désiraient le connaître per¬ 
sonnellement q)our le remercier de leur 
avoir donné la lumière par ses ouvrages, 
pour lui témoigner leur gratitude et leur 
entier dévoûment. Ils l’aiment encore au¬ 
jourd’hui comme un véritable père. Tous 
proclament son génie et le reconnaissent 
comme le plus profond des philosophes 
modernes. Mais ont-ils été en mesure de 
l’apprécier dans sa vie privée, c’est-à-dire 
dans ses actes ? Ont-ils pu sonder la honté 
de son cœur, son caractère aussi ferme 
que juste, la bienveillance qu’il apportait 
dans ses relations, la charité effective qui 
remplissait son âme, sa prudence et son 
exquise délicatesse? Non. 







Eh bien, c’est à ce point de vue, mes¬ 
sieurs, que je veux vous parler aujour¬ 
d’hui de l’auteur du Livre des Esprits, 
car j’ai souvent eu l’honneur d’être reçu 
dans son intimité. J’ai été témoin de quel¬ 
ques-unes de ses bonnes actions’, et, a ce 
propos, quelques citations ne seront peut- 
être pas déplacées ici. 

Un de mes amis, M, P..., de Joinville, 
étant venu me voir, nous allâmes ensem¬ 
ble à la villa Ségur, rendre visite au maî¬ 
tre. Dans la conversation, M- P... en vint 
à raconter la vie nécessiteuse d’un de ses 
compatriotes, vieillard manquant de tout, 
n’ayant pas même de vêtements chauds 
pour se couvrir l’hiver, et réduit à abriter 
sespieds nus,dans des sabots grossièrement 
travaillés. Ce brave homme, cependant, 
était loin de se plaindre, et surtout de 
solliciter des secours : c’était un pauvre 
honteux. —Une brochure spirite lui étant 
tombée sous les yeux, il avait puisé dans 
la doctrine, la résignation à ses épreuves et 
l’espérance d’un meilleur avenir. —Je vis 










rouler dans les yeux d’Allan Kardec une 
larme de compassion, et, remettant à mon 
ami quelques pièces d’or, il lui dit : « Te¬ 
nez, voilà pour vous aider à subvenir aux 
besoins matériels les plus pressants de 
votre protégé, et, puisqu’il est spirite, et 
que ses moyens ne lui permettent pas de 
s’instruire autant qu’il le désii’erait, reve¬ 
nez demain; je vous remettrai, avec mes 
' ouvrages, tous ceux dont je pourrai dispo¬ 
ser en sa laveur. » Allan Kardec tint sa pro¬ 
messe, et le vieillard bénit aujourd’hui le 
nom de l’homme bienfaisant qui, non con¬ 
tent de secourir sa misère, lui donnait en¬ 
core le pain de vie, la richesse intelligente 
et morale. 

Il y a quelques années, on me recom¬ 
mandait une personne réduite à la dernière 
extrémité, expropriée violemment de sa 
demeure et jetée sans ressources sur le pa¬ 
vé avec sa femme et ses enfants. Je me fis 
auprès du maître, l’interprète de ces infor¬ 
tunés, et aussitôt, sans vouloir les connaî- 




tre, sans s’enquérir do leurs croyances 
(ils n’étaient pas spirites), il me donna les 
moyens de les sortir de la misère, et leur 
évita le suicide, car ils avaient résolu de se 
soustraire au fardeau de la vie devenu trop 
pesant pour leur âme découragée, s’ils de¬ 
vaient renoncer à l’assistance des hu¬ 
mains. 

Enfin permettez-moi de vous raconter 
encore le fait suivant où sa générosité ri¬ 
valise avec sa délicatesse. 

Un spirite habitant un hameau situé à 
une vingtaine de lieues de Paris, avait prié 
M. Allan Kardec de vouloir bien l’honorer 
d’une visite pour assister à des manifesta¬ 
tions spirites, qui avaient lieu chez lui. 
Toujours prêt lorsqu’il s’agissait d’obliger, 
ayant pour principe que le Spiritisme et 
les spirites se doivent surtout aux humbles 
et aux petits, il partitbientôt accompagné 
de quelques amis, et de madame Allan 
Kardec, sa chère compagne. 

Il ne regretta point sa démarche, car 








les manifestations dont il fut témoin étaient 
véritablement remarquables; mais pendant 
sa courte résidence, son hôte fut cruelle¬ 
ment affligé par la perte soudaine d’une 
partie de ses ressources. Les pauvres gens 
consternés, dissimulèrent leur désolation 
autant qu’il leur fut possible. Néanmoins, 
la nouvelle du désastre parvint à Allan 
Kardec et au moment du départ, s’étant 
informé du chiffre approximatif du do- 
mage, il remit au maire une somme plus 
que suffisante pour rétablir l’équilibre 
dans la situation de son hôte. Le cultiva¬ 
teur n’apprit l’intervention de son bienfai¬ 
teur qu’après son départ. 

Je ne tarirais pas, s’il me fallait vous 
rappeler les mille et mille faits de ce genre 
connus seulement de ceux qu’il a secourus; 
car non-seulement il soulageait matérielle¬ 
ment la misère, il relevait le moral abattu 
par de bonnes et fortifiantes paroles, mais 
jamais sa main gauche ne sut ce que don¬ 
nait sa main droite. 







Avant de terminer, je ne puis résister au 
désirdevous faire connaître ce derniertrait: 

Un soir, une de mes connaissances cruel¬ 
lement éprouvée et cachant à tous les yeux 
son dénûment, trouva chez son concierge 
une lettre cachetée renfermant avec ces 
simples mots : « De la part des bons Es¬ 
prits » des secours suffisants pour l’aider 
à sortir de sa position critique. De même 
que la bonté du maître lui avait fait décou¬ 
vrir l’infortune, mon ami, guidé par quel¬ 
ques indices et par la voix du cœur, eut 
bientôt reconnu son bienfaiteur anonyme. 

Voilà pourtant le cœur de ce philoso¬ 
phe si méconnu pendant sa vie ! Qui plus 
que lui en effet, si bon, si noble^ si grand 
dans ses paroles comme dans ses actions, a 
été plus en but à l’injure et à la calomnie? 
Cependant, il n’avait d’ennemis que ceux 
qui ne le connaissaient point ; car lorsqu’on 
pouvait l’apprécier, même en ne parta¬ 
geant pas ses opinions philosophiques, on 
était obligé de rendre hommage à sa bonne 
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foi, et à son entier désintéressement. 

Ses critiques, qui n’ont connu de lui que 
son drapeau_, ont cherché de parti pris à le 
perdre dans l’opinion publique,sans s’enqué¬ 
rir si les bruits qu’ils rapportaient avaient 
le moindre fondement; mais il a tenu ce 
drapeau si haut et si ferme, que nulle souil¬ 
lure n’a pu l’atteindre et que la houe dont 
on voulait le recouvrir, n’a sali que la 
main des pamphlétaires. 

Cher maître, noble et grand Esprit, 
plane dans ta majesté sur ceux qui t’aiment 
et te respectent 1 tu vois qu’ils te sont en¬ 
tièrement dévoués ! continue-leur ton in¬ 
tervention charitable et protectrice ! Com¬ 
munique à leur âme le feu sacré qui 
t’anime, afin que profondément convaincus 
desimmortels principes que tu as professés, 
ils marchent sur tes traces en imitant tes 
vertus! Fais régner parmi nous la con¬ 
corde, l’amour et la paix, afin que nous 
puissions te rejoindre quand l’heure de la 
délivrance aura sonné pour nous !.. 

Recevez, etc. Al. Delanxe. 










DISCOURS 


PRONONCKfe POUR l/ANNIVERSAIRE DE LA MORT 
DE 

ALLAN KARDEC 


AU NOM DE LA FAMILLE ET DES AMIS 

ê 

PAR M, LEVENT 


Messieurs et chers frères, 

Il y a aujourd’hui un an, un événement 
douloureux, inattendu, la mort subite de 
notre vénéré maître Allan Kardec, jetait la 
consternation et le deuil parmi nous. C’est 
que, si la doctrine spirite perdait son seul 
et véritable chef, beaucoup d’entre nous, 

2 
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presque tous, perdaient un ami, un ami vé¬ 
ritable. 

Aussi est-ce à ce titre seul, que douze 
années de rapports intimes,affectueux, avec 
Allan Kardec, m’autorisent à invoquer, que 
je me permets de vous adresser ces quel¬ 
ques mots. 

Et cependant, encore bien que l’œuvre 
du maître fût loin d’être achevée, que son 
absence de nos rangs y laissât un vide im¬ 
mense, impossible à jamais combler : en 
un mot, qu’il nous manquât à tous, nul dé¬ 
couragement ne s’empara de nos âmes ; nul 
blasphème contre la volonté divine ne se fît 
entendre. Le calme revint peu à peu dans 
nos esprits troublés. Aux larmes, aux re¬ 
grets amers, succéda une douce et sainte 
résignation. A quoi donc attribuer ce calme, 
cette résignation, si ce n’est au Spiritisme 
seul, à cette sublime et consolante doctrine 
dont l’étude attentive, sérieuse, relève les 
courages abattus, soutient les esprits fai¬ 
bles, leur donne la science de la vie, leur 
prouve qu’ils ont une âme responsable de 








ses actes, et que ce que le monde appelle 
la mort, n’est que l’aurore d’une existence 
nouvelle. 

Ah ! bien certainement, cher et regretté 
maître , des sphères élevées d’où vous 
rayonnez sur nous, vous jouissez de votre 
œuvre ! 

La présence, en ces lieux funèbres, de 
ces amis sincères et fidèles, réunis par votre 
courageuse compagne et groupés autour 
de ce tombeau, vous prouve, cher maître 
et ami, que votre souvenir est vivant dans 
nos cœurs, .que nous nous efforcerons dans 
la mesure de nos forces, de continuer l’œu¬ 
vre à laquelle vous avez consacré votre 
dernière existence^ et que non-seulement 
nous chercherons à répandre la lumière, à 
propager la doctrine spirite par la parole, 
mais aussi par nos actes. 

Soyez donc heureux entre tous , cher 
maître et ami, pour le bien que vous avez 
fait et que vous faites tous les jours. ' 

Puisse le Spiritisme, dont vous avez été 
le courageux et docte initiateur, couvrir 
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bientôt de ses rayons bienfaisants, toute la 
surface delà terre. 

Continuez à vos disciples votre bienveil¬ 
lant et tout-puissant concours ; l’œuvre 
s’accomplira !.. et votre nom, gravé au 
panthéon de l’histoire parmi ceux des bien¬ 
faiteurs de l’humanité, se transmettra 
d’âge en âge comme ceux des prophètes 
anciens. 











L’HOMME EST ESPRIT ET MATIÈRE 

PAR M. DESLIENS 


Messieurs, 

Il y a un an, à pareil jour, un de ces 
grands esprits, qui apparaissent à travers 
les siècles pour guider rhumanité dans sa 
marche ascendante vers la connaissance 
de la vérité, s’échappait prématurément 
de son enveloppe corporelle. Il allait re¬ 
cueillir dans la véritable patrie des âmes, la 
récompense de ses travaux consciencieux, 
de son dévoûment persévérant, de ses lut¬ 
tes incessantes et fécondes pour le triom¬ 
phe du vrai et la pratique du bien ! 11 allait 
par lui-même, explorer ce monde spiri¬ 
tuel qu’il pressentait dès sa jeunesse, et 
qu’il décrivit avec une logique, une clarté, 
une éloquence inimitables, lorsque des ex¬ 
périences directes lui permirent d’en con¬ 
stater la réalité. 
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Nouveau Christophe Colomb, par l’étude 
du monde matériel visible qu’il avait sous 
les yeux, il avait deviné l’existence d’un 
monde spirituel invisible, poursuivant de 
1 homme à Dieu, la chaîne ininterrompue 
qui s’élève de l’atome à l’homme. 

Bien d’autres avant lui avaient reconnu 
que, dans tous les règnes de la nature, les 
espèces se succèdent en vertu de lois mer¬ 
veilleusement simples, depuis les infini¬ 
ment petits jusqu’aux infiniment grands. 
Bien d’autres avaient reconnu que c’estpar 
degrés insensibles que l’on passe de l’infu¬ 
soire invisible à l’éléphant, de l’atome in¬ 
saisissable au plus immense des globes cé¬ 
lestes. 

Depuis les philosophes de l’antiquité jus¬ 
qu’aux savants de nos jours, et jusqu’aux 
Pères de l’Église, les penseurs de tous les 
temps prenant pour boussole la logique et 
la raison, ont imaginé au delà de l’huma¬ 
nité , la gradation harmonieuse qu’ils 
avaient observée en deçà. La distance in¬ 
finie qui existe entre la molécule infinité- 
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simale et l’être humain, comblée si ration¬ 
nellement partoutes les espèces inférieures 
à l’homme, impliquait nécessairement au- 
dessus de lui et jusqu’à Dieu, une série 
d’êtres supérieurs, sans lesquels la créa¬ 
tion n’eût été qu’une œuvre imparfaite et 
tronquée. 

Ce monde supérieur devait se composer 
conséquemment d’une aussi grande variété 
d’êtres que ceux qui constituent le monde 
humanimal. 

L’homme, résumé suprême de la créa¬ 
tion visible et sensible, devait être l’inter¬ 
médiaire, le point de contact, le chaînon 
de transition entre le monde matériel infé¬ 
rieur et le monde spirituel supérieur. Et, 
en effet, sous quelque forme que ce soit, 
toutes les croyances religieuses affirment 
plus ou moins l’existence des êtres de ce 
monde immatériel, s’immisçant dans les 
affaires humaines comme des agents se¬ 
condaires entre le créateur et la créature. 
Nier leur existence et leur intervention sa¬ 
lutaire ou perverse dans les actes de la vie 
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terrestre, serait évidemment nier les faits 
sur lesquels reposent les croyances de tous 
les peuples, de tous les philosophes spiri¬ 
tualistes, jusqu’aux sages de la plus haute 
antiquité dont les noms sont parvenus jus¬ 
qu’à nous. 

Mais il appartenait à notre siècle de s’il¬ 
lustrer par la découverte et l’exploration de 
ce monde inconnu ; il appartenait à Allan 
Kardec d’étendre, de condenser^ de coor¬ 
donner et de populariser les lois qui régis¬ 
sent les agissements du monde spirituel, et 
les moyens d’entrer en relations avec ceux 
qui l’hahitent. 

Certes, quelques esprits éminents, mis¬ 
sionnaires du progrès, porte-flamheaux 
destinés à répandre la lumière vivifiante 
du savoir sur leurs contemporains, avaient 
tenté d’écarter un coin du voile qui leur ca¬ 
chait les secrets de l’avenir, et, bien qu’à 
travers d’épais nuages, ils avaient entrevu 
la vérité ! Mais cette vérité, ils l’avaient 
précieusement conservée dans leur for 
intérieur, osant à peine l’approfondir, et 
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ne la transmettant qu’à quelques rares 
disciples dont ils avaient su apprécier 
la supériorité et la discrétion. Aucun 
n’avait pu ou n’avait osé réunir les élé¬ 
ments épars des lois entrevues; aucun 
n’avait cherché dans le fait brutal, dans 
l’expérimentation directe, la preuve maté¬ 
rielle et physique de l’existence de ce 
monde et de ses rapports avec le nôtre. 

Allan Kardec fit ce que nul n’avait su 
faire; il étudia les faits, les analysa métho¬ 
diquement, et, de ses observations labo¬ 
rieuses, résultèrent des enseignements 
consciencieux, condensés dans des ouvra¬ 
ges immortels, savamment et clairement 
écrits, et par lesquels il vulgarisa dans le 
monde entier, en quelques années, la dé¬ 
couverte la plus prodigieuse de notre siècle. 

Après quinze années de travaux per¬ 
sévérants, après avoir consacré son être 
tout entier à cette entreprise gigantesque, 
après avoir sacrifié son repos, son bien- 
être, sa santé, sa vie à l’édification de la 
doctrine, ses forces trahissant son courage. 









il tomba foudroyé au moment où, mettant la 
dernière main à la première partie de l’œu¬ 
vre, il allait entrer dans une phase nouvelle 
de ses travaux avec de nombreux éléments 
de succès. 

Combattant plus que jamais pour le triom¬ 
phe des vérités démontrées par le Spiri¬ 
tisme, il est mort sur la brèche, dans toute 
la vigueur et la puissance de son intelli¬ 
gence. 

La lame avait usé le fourreau ! 

L’homme s’est désorganisé ! le corps, 
privé de vie, a été rendu à la terre^ et l’âme 
qui l’animait est allée recevoir la récom¬ 
pense de la mission dignement et noble¬ 
ment accomplie. Dégagée des soucis ter¬ 
restres, détachée des mesquines passions 
qui nous agitent ici-bas, elle rentrait dans 
le monde des Esprits, comme l’exilé rentre 
dans son pays natal, comme le prisonnier 
s’échappe de la cellule où il était enfermé. 
Aussi, certains de son bonheur, nous ne 
regrettions point pour lui, mais pour ma¬ 
dame Allan Kardec, mais pour nous^ mais 
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pour le monde spirite tout entier, le coup 
terrible qui l’enlevait à notre commune 
affection. 

Ce n’est points en effet, pour ceux 
qui s’en vont comme Allan Kardec, que la 
mort est cruelle!... ange de la délivrance, 
en les touchant de son aile, elle leur ouvre 
des horizons inconnus, réservant ses ri¬ 
gueurs pour ceux qui restent autour du 
foyer désert, pour la compagne de toute 
une existence de dévoûment et d’affection, 
pour les amis et les disciples du penseur 
laborieux !... 

C’est alors, ô maître vénéré, que tes en¬ 
seignements nous furent salutaires, que 
tes ouvrages nous devinrent d’un précieux 
secours! Grâce à toi, grâce aux vérités que 
tu nous avais fait toucher du doigt, nous 
savions, en effet, que tu n’abandonnerais 
pas ta courageuse compagne, que tu la sou¬ 
tiendrais de tes conseils journaliers, que 
tu nous inspirerais, que tu nous instruirais 
tous pour maintenir la doctrine dans la voie 
prudente et sage où tu l’avais engagée. 
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Par le Spiritisme, par les pensées d’a¬ 
venir dans lesquelles nous avions grandi 
à tes côtés, nous savions que la tombe 
entr’ouverte ne se refermerait que sur la 
matière en décomposition, et que l’intelli¬ 
gence, planant déjà dans les espaces, aban¬ 
donnerait avec nous le champ du repos, 
pour continuer, dans le monde des Esprits 
et avec de nouveaux moyens d’action, le 
développement de l’œu-vTe entreprise. 

Et, en effet, par ta sollicitude pour nos 
faibles efforts, par les bienfaisantes ef¬ 
fluves que nous apportait ton concours in¬ 
cessant, tu n’as point tardé à nous démon¬ 
trer que, si tu nous avais matériellement 
"‘quitté, ton Esprit, du moins, ne nous avait 
point abandonnés. 

Mais pourquoi donc, à ce premier anni¬ 
versaire de ton départ terrestre, sommes- 
nous ici, nous spirites, qui savons si bien 
que tu n’y es pas et que tu n’y seras ja¬ 
mais? Pourquoi ce monument, dont ta mo¬ 
destie n’aurait point voulu ? 

Si nous sommes ici, respectueusement 
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inclinés autour du vêtement corporel que 
tu as abandonné lorsqu’il fut devenu hors 
de service^ c’est que, quoi qu’on en ait dit, 
nous ne sommes point de ces mystiques 
qui, oubliant tout de la vie terrestre, vivent 
seulement pour le ciel; c’est que, par tes 
sages instructions, nous savons que nous 
devons ce que nous sommes, à cette ma¬ 
tière, sans laquelle nous ne sentirions pas 
le désir de nous soustraire aux nécessités 
qu’elle impose, sans laquelle nous ne fe¬ 
rions pas un effort pour avancer sur la 
route de la perfection infinie !... 

N’est-ce pas par elle et pour elle, en ef¬ 
fet, que nous cherchons à surmonter les 
obstacles sans cesse renaissants sous nos 
pas? N’est-ce pas elle qui, à chaque vic¬ 
toire remportée, nous crie, sous toutes 
les formes et par toutes les voies: Marche, 
marche !.. 

Dieu n’a rien créé d’inutile ; en donnant 
la matière à l’intelligence, il lui a donné 
aussi les moyens de parvenir jusqu’à lui. 

Mais, si nous devons reconnaître dans 
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la matière en général, un auxiliaire indis¬ 
pensable de tous nos progrès, et si, à ce 
titre, elle a quelque droit devant nous, quels 
sentiments doivent nous animer en pré¬ 
sence de ce corps, de cet outil merveilleu¬ 
sement organisé, par lequel nous donnons 
l’essor à toutes les facultés de notre âme, 
par lequel nous exprimons toutes les pen¬ 
sées, tous les acquits de notre être intelli¬ 
gent ! 

Ah ! nous n’en doutons pas, c’est un 
sentiment de reconnaissance instinctive 
envers le compagnon inséparable de tous 
ses labeurs qui, depuis les époques préhis¬ 
toriques jusqu’à nos jours, chez les peu¬ 
ples les plus sauvages comme chez les plus 
civilisés, a provoqué chez l’homme le res¬ 
pect invétéré de la mort et le besoin de 
consacrer, par des monuments inviolables, 
le coin du sol ou repose a jamais sa dé¬ 
pouillé mortelle 1... 

Et,lorsquele corps qui gît sous la pierre 
funéraire a servi d’asile à un de ces Esprits 
supéi’ieurs qui révolutionnent leur époque 
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par leurs grandioses conceptions^ de quels 
profonds sentiments religieux ne devons- 
nous pas être remplis en sa présence ! 

N’est-ce point par cette organisation 
puissante, aujourd’hui froide et inanimée, 
n’est-ce point sous les dehors de ce corps 
périssable que nous avons connu Allan 
Kardec ? Et à ceux qui verraient une déifi¬ 
cation de la matière dans cet hommage 
volontaire que nous lui rendons ici, nous 
dirons ; 

Non, Allan Kardec n’est point là tout 
entier! Dans cette enveloppe qui repose 
à nos pieds, dans ce cei’veau éteint, dans 
ces yeux fermés à jamais, il n’y a qu’un 
instrument hrisé l Cet étroit caveau ne sau¬ 
rait contenir cette intelligence d’élite, cet 
esprit si fécond, cette individualité si puis¬ 
sante, pour qui le monde terrestre était 
devenu trop étroit, et qui ne semble avoir 
découvert le monde spirituel que pour 
donner un champ plus vaste à son insa¬ 
tiable activité. Non, l’Esprit n’est pas ici 
sous la pierre j il plane sur nos têtes, dans 
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un monde meilleur, où ses facultés s’exer¬ 
cent dans toute leur plénitude, et où nous 
espérons le retrouver un jour. 

Mais Allan Kardec n’était pas seulement 
une intelligence ; il était aussi un corps ; 
c’est par ce corps que nous le connaissions, 
que nos intelligences se mettaient en rap¬ 
port avec la sienne, et voilà pourquoi nous 
sommes aujourd’hui réunis autour de ce 
tombeau. 

Comme leurs immortels travaux, les 
traits des hommes de génie appartiennent 
à l’histoire de l’humanité ; ils en font par¬ 
tie intégrante, et, pour les reconstituer en 
entier, pour les présenter ressemblants 
aux futures générations avides de con¬ 
naître ceux qui leur ont ouvert de nouveaux 
hoidzons à explorer, il faut non-seulement 
le livre, représentation matérialisée de 
l’intelligence^ mais les formes mêmes que 
cette intelligence a animées. 

Les livres resteront debout à travers les 
âges pour transmettre à nos descendants 
le nom de celui qui, le premier, osa péné- 
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trer les secrets de la vie immortelle, le 
flambeau de la logique et de la raison à la 
main ! Mais l’image physique de cette âme, 
le visage de l’homme, ce miroir où l’intel¬ 
ligence venait se refléter, n’appartient-elle 
pas aussi à l’histoire, et la postérité n’au¬ 
rait-elle pas un compte sévère à nous de¬ 
mander, si, oublieux et négligents, nous 
n’avions pris soin de lui faire connaître ce 
vaste front, cette loyale physionomie qui 
respire la bienveillance et l’amour de l’hu¬ 
manité? Cette lacune regrettable, un artiste 
de talent, M. Gapellaro, a bien voulu la 
combler; nous le prions d’agréer ici, au 
nom de madame Allan Kardec, au nom de 
la grande famille spirite tout entière, nos 
vifs remerciements et nos chaleureuses fé- 
licitationspour le talent dont il afaitpreuve. 
Ce n’est pas, en effet, une simple image de 
notre vénéré maître que nous avons sous 
les yeux; c’est sa pensée, c’est son intel¬ 
ligence tout entière, qui rayonnent autour 
de ce buste et qui parlent à nos yeux le 
langage des âmes. Puisse le bronze qui 
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transmettra aux siècles futurs les traits de 
Fimmortel fondateur de la philosophie spi¬ 
rite , ajouter encore à la légitime renommée 
que M. Gapellaro a su s’acquérir par ses 
travaux antérieurs. 

Si, comme nous n’en doutons pas, cher 
et vénéré maître, tu es ici présent, quoique 
invisible pour nous, nous te prions de con¬ 
tinuer à la courageuse compagne qui n’a 
pas craint de se charger d’un lourd fardeau 
pour assurer l’exécution de tes volontés, à 
tous tes amis, à tes nombreux disciples, la 
protection dont tu nous a déjà donné tant 
de preuves. 

Avec ton souvenir, tes travaux et les ef¬ 
fluves salutaires que nous apportera ta pré¬ 
sence parmi nous, nous continuerons, selon 
nos forces, à développer et à populariser 
l’œuvre que tu nous as confiée , et nous 
avancerons à pas lents, mais certains, vers 
les temps heureux promis à l’humanité ré¬ 
générée. 








LS SPlIimSE DANS l’ANTIOUITÉ 

PAR M, LEYMARIE 

Chers frères en Spiritisme, 

Vous êtes réunis pour saluer le maître, 
et désormais les Spirites trouveront, dans 
cette vaste nécropole, le nom de l’homme 
de bien, du penseur, du philosophe, qui a 
pu, du fond de son cabinet, remuer le vieil 
esprit de révolte contre Dieu, — cet esprit 
qui menaçait d’enseigner aux générations 
à naître ce mot du Dante : Ici laissez toute 
espe'rance! 

Cette pierre druidique n’est pas une pen¬ 
sée d’orgueil ; elle est un symbole, un point 
de ralliement. L’honorable veuve du maître 
a voulu rappeler à tous les Spirites qu’Al¬ 
lan Rardec n’avait rien innové, et que, 
s’attachant à analyser les liens intimes qui 
nous unissent aux peuples disparus, il avait 
retrouvé notre filiation paternelle et spiri¬ 
tuelle chez nos ancêtres les Gaulois, 

Bien avant Jésus-Christ, les idées de 
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Dieu, de Fimmortalité de l’ame, de la réin¬ 
carnation, de la transmigration des êtres à 
travers les mondes habites, étaient inscri¬ 
tes dans le Râmayana; le Sanscrit nous a 
révélé l’idée mère, et l’Inde n’a pas gardé 
en avare le trésor des générations futures. 
Les émigrations de l’Himalaya avaient ré¬ 
pandu la grande idée en Perse, en Égypte, 
jusque dans les Gaules; et, après des mil¬ 
liers d’années, après cent et cent révolu¬ 
tions, nos pères restaient seuls les gar¬ 
diens de la grande tradition, celle qu’il était 
donné d’enseigner, au dix-neuvième siècle, 
par la forte et généreuse initiative du Vé¬ 
néré maître Allan Kardec l 

Oui, frères, voilà le grand honneur, le 
grand mérite de l’homme que nous venons 
saluer, d’avoir osé, en plein dix-neuvième 
siècle, en France, dans ce pays frondeur 
où le ridicule tue, recueillir et coordonner 
l’enseignement, deux cents fois séculaire, 
de nos pères les Aryas, de leurs fils les Gau¬ 
lois! Malgré les attaques intéressées, insulté 
dans la chaire, dans les brochures, les jour- 




















naux, les livres, il a su fonder la philoso¬ 
phie spirite, retrouver la grande tradition 
perdue. 

Avec sa logique serrée, simple, frap¬ 
pante, à la portée de tous, ce grand pen¬ 
seur n’a pas voulu s’adresser seulement à 
quelques lettrés et tenir uniquement à la 
réputation de savant ; sa mission était plus 
vaste ; elle frappait en plein visage ces 
rieurs impitoyables qui, de négation en né¬ 
gation, se nient eux-mêmes. 

Tous les hlasés_, toutes les corruptions 
ont senti l’importance de l’œuvre et l’ont 
attaquée violemment dans son esprit, et 
même dans l’homme ; mais Allan Kardec 
souriait dans la lutte, appelant à lui toutes 
les souffrances, la douleur, la désillusion ; 
il cicatrisait les peines intimes, et son plus 
grand titre de gloire sera d’avoir plaint ses 
détracteurs sans leur répondre, et sur¬ 
tout d’avoir, à pleines mains, mis à leur 
portée le remède à ces maladies atrophian¬ 
tes qui s’appellent : l’athéisme^ l’égoïsme, 
l’orgueil !... 
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Aussi, voyez-les venir de toutes les par¬ 
ties de la terre, ces adhésions sans nom¬ 
bre; du haut en bas de l’échelle, c’est la 
procession formidable ! Du roi à l’ouvrier, 
du banquier au laboureur, c est un vaste 
concert de bénédictions, c est 1 ame hu¬ 
maine retrouvant un souffle frais au milieu 
des aspirations embrasées de ce monde en 
recherche !... 

L’enfer s’en val la mort devient un sou¬ 
rire ! et l’espérance, serieuse cette fois, 
nous fait aimer la vie pour ce qu’elle est : 
une action parlée, animée par la frater¬ 
nité, par la solidarité universelle. Après 
cela, étonnez-vous donc, frères spirites, 
des attaques passionnées de cette société 
en délire, qui croule mathématiquement 
aujourd'hui, pour se recreer aux saines 
et vigoureuses doctrines du maître. 

Vous êtes près de nous en esprit, avec 
la légion de nos morts aimés. Vous pouvez 
être satisfait, car vous êtes entouré de 
ceux qui ne doutèrent jamais de vous et de 
votre œuvre. Ils viennent pleins de vous. 
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sans arrière-pensée, vous apporter leur 
souvenir, et, en consacrant cette pierre 
druidique , c’est l’unité symbolique du 
nombre trois, cette trinité mythique pré¬ 
conisée depuis la naissance de l’homme, 
que nous venons saluer ! c’est la Gaule 
antique couvrant votre poussière humaine 
et disant aux visiteurs : Etudiez, remon¬ 
tez à la source!.... c’est la pierre levée 
abritant votre bienveillant visage ! —Votre 
tombe est toute une langue perdue et re¬ 
trouvée !... 

Du fond de notre cœur, nous remercions 
l’éminent artiste Capellaro^ qui a consacré 
vos traits avec le talent, ce don des privi- ' 
légiés, et madame Allan Kardec, qui doit 
et veut poursuivre votre tâche, en appelant 
auprès de votre nom tous ceux qui ont le 
culte de l’homme de bien, tous ceux qui, 
légion aujourd’hui, se consolent et se 
fortifient par la lecture de vos œuvres. 

Vos œuvres ! mais elles sont partout. Le 
but de la Société dont vous avez tracé les 
plans est de centraliser les forces spirites 
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pour vulgariser les livres spirites et les 
mettre à la portée de toutes les aspirations. 
Elle le veut et cela sera ! — Comme ce so¬ 
leil qui nous échauffe aujourd’hui, e't qui, 
foyer d’électricité, donne en prodigue à la 
nature entière, à tous les mondes habités 
de notre système planétaire la vie et la 
chaleur, elle veut que les plus humbles, 
tous les déshérités, tous les recoins obs¬ 
curs, aient leur rayon de vie: un rayon 
spirite, l’espérance réelle, la sûreté du but, 
la volonté, le moyen d’être bon comme 
vous, cher maître, et de regarder Dieu 
dans ses œuvres, dans l’étude des mer-, 
veilles de la nature ! 

On voudra vous lire partout, cher maî¬ 
tre ; mais aussi, il est doux aux yeux d’ana¬ 
lyser les traits du consolateur, du révéla¬ 
teur ! Le talent consacre la mémoire des 
hommes de génie, et, dans l’avenir, votre 
page est écrite bien large, bien profonde ; 
désormais, votre place est désignée à la 
suite de la pléiade des hommes illustres. 
Vous êtes un bienfaiteur de l’humanité ! 



















AU NOM 


DES 

SPIRITES DES CENTRES ÉLOIGNÉS 

PAR M. GUILBET 
Président de la Société Spirite de Rouen. 


Que vous.dirais-je, messieurs, après les 
éloquents discours que vous venez d’en¬ 
tendre? 

Vous m’avez bien peu laissé à glaner 
dans ce vaste champ fécondé par les travaux 
vigilants de celui à qui nous devons la 
bienfaisante vulgarisation de la doctrine 
spirite. 

Cependant, délégué des groupes de 
Rouen, je dois prendre la parole en leur 
nom, et je croirais manquer à un devoir 













sacré si je ne vous exprimais ici leurs sen¬ 
timents d’affection et de reconnaissance 
pour l’intelligence bénie qui leur a donné 
le pain de vie, et à laquelle ils doivent la 
consécration de leurs plus ardentes aspira¬ 
tions . 

Je dois parler encore au nom de tous les 
Spirites des centres éloignés,mes fréquents 
voyages m’ayant permis de me mettre en 
'relations incessantes avec la plupart d’en¬ 
tre eux et de connaître leurs besoins et 
leurs désirs. 

Il faut comme moi^ messieurs, avoir fré¬ 
quenté les Spirites isolés, avoir été témoin 
de leurs luttes laborieuses contre l’opinion 
et les préjugés enracinés de leurs conci¬ 
toyens, pour savoir jusqu’à quel point va 
leur vénération pour celui qu’ils considè¬ 
rent, à juste titre, comme la plus grande 
figure de notre siècle. 

N’est'Ce pas, en effet, à Allan Kardec 
qu’ils doivent la solidarité qui les unittous; 
n’est-ce pas grâce à lui, grâce à ses ensei¬ 
gnements si larges, si compréhensibles. 
















que, s’élevant au-dessus des vains obsta¬ 
cles qui les séparent ici-bas, ils ont oublié 
le petit nombre de chaque groupe, pour se 
souvenir seulement qu’ils font partie d une 
armée innombrable, disséminée dans l’uni¬ 
vers et combattant, sur terre et dans l’es¬ 
pace, contre l’erreur, l’ignorance et la su¬ 
perstition, pour l’émancipation et la régé¬ 
nération de l’humanité. 

Épis épars et improductifs avant la ve¬ 
nue du maître, sous les puissantes effluves 
répandues par ses ouvrages ils sont de¬ 
venus les gerbes fécondes et nourricières 
de l’esprit humain, en popularisant autour 
d’eux les croyances où ils ont trouvé satis¬ 
faction pour leurs aspirations les plus inti¬ 
mes, consolation dans leurs épreuves et es¬ 
pérance en l’avenir. 

Les uns ont été arrachés parle Spiritisme, 
au doute et à l’incrédulité ; les autres y ont 
puisé la consécration et le développement 
de leurs croyances secrètes. Grâce à lui, 
tous ont trouvé la lumière où il n’y avait 
pour eux que ténèbres, et la solution sim- 














pie, logique, rationnelle, de problèmes in¬ 
sondables jusqu’alors^ d’inconnues contre 
lesquelles l’intelligence de l’homme venait 
se heurter, et qui lui faisaient douter delà 
justice, de la bonté et même de l’existence 
de Dieu. 

Mais si, par le Spiritisme ils ont acquis 
science et raison, satisfaction de l’intelli¬ 
gence et du cœur_, ils n’ont pas oublié que, 
si la richesse matérielle est un dépôt dont 
on doit compte aux pauvres et à Dieu, ils 
devaient aussi, en vertu des principes de 
charité, de solidarité et de fraternité, ré¬ 
pandre à profusion autour d’eux les riches¬ 
ses intellectuelles et morales qu’ils ont su 
s’acquérir. Et ces richesses impérissables, 
se multipliant sans cesse à mesure qu’ils 
les prodiguent, viennent chaque jour s’a¬ 
jouter à l’actif de l’humanité et concourir à 
précipiter sa marche ininterrompue vers 
des destinées supérieures. 

Vous dirai-je à mon tour que, si le corps 
d’Allan Kardec repose sous cette pierre, 
son Esprit vit plus que jamais, dansl’errati- 
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cité, de la grande vie des intelligences d’é¬ 
lite, se multipliant sans cesse, allant dans 
toutes les réunions faire entendre à chacun 
de salutaires conseils, tempérer le zèle 
prématuré des ardents, seconder les sin¬ 
cères, stimuler les tièdes et flageller les 
faux frères ? Vous le savez comme moi ; 
mais ce que vous ignorez peut-être, 
c’est le courage, la persévérance, la fer¬ 
meté que les Spirites des groupes isolés 
et des grands centres puisent dans leurs 
relations iournalières avecl’éminent Esprit 
d’Allan Kardec. 

Aussi, je me plais à le dire ici en termi¬ 
nant, ce sont aujourd’hui autant d’apôtres 
infatigables, enseignant par la parole et par 
l’exemple les sublimes vérités contenues 
dans les ouvrages fondamentaux de la phi¬ 
losophie spirite. 

Veuille donc, cher maître, toujours nous 
soutenir dans la lutte, et nous continuer à 
tous, tant que nous saurons nous en rendre 
dignes, les sages et bienveillants conseils 
que tu ne nous as jamais refusés. Sous ta 
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salutaire influence, sûrs de suivre la véri - 
table voie, nous marcherons de concert 
vers le but, jusqu’à ce qu’il plaise à Dieu 
de nous réunir à toi, en nous rappelant dans 
le monde des Esprits; et là comme sur terre, 
nous combattrons courageusement, sous ta 
direction, pour explorer les horizons in¬ 
connus et parcourir une nouvelle étape sur 
la route de l’infini. 

























réponse 


DE 

L’ESPRIT D’ALLÂÎ^ KARDEC 


LES llOlilENTS MNS L’ANTIOEITÉ 


Nous ne saurions mieux terminer cette 
courte notice qu’en publiant 1 allocution 
suivante, concernant l’inauguration du mo¬ 
nument, que l’Esprit d’Allan Kardec a bien 
voulu nous adresser ce 30ur même, par 
l’un de nos excellents médiums. 

Il nous a paru que la personnalité du 
maître y surgissait d’une manière indiscu¬ 
table, tant par la profondeur des idées que 
par la concision et la clarté caractéristique 
du style. 

Nos lecteurs, du reste, seront à même 
d’en juger. 












Paris, 31 mars 1870. 


Mes amis, lorsqu’il y a quelques heu¬ 
res, la religion du souvenir vous réunis¬ 
sait autour du monument funèbre que vous 
avez élevé pour honorer ma mémoire, lors¬ 
que, environné de tous ceux qui m’ont pré¬ 
cédé ou suivi dans l’erraticité, le signe du 
Spiritisme au front, j’écoutais, auditeur in¬ 
visible et profondément ému, l’expression 
de vos sentiments affectueux, je me vis par 
la pensée transporté à ces époques préhis¬ 
toriques que l’un d’entre vous évoquait 
tout à l’heure, en quelques pages éloquentes 
et originales ; et, tout en voyant passer 
devant moi, comme dans un immense pa¬ 
norama , les grandes figures des siècles 
écoulés, je me demandais ce qu’il nous 
resterait des premiers efforts de l’humanité- 
enfant, si les fûts de colonnes brisées, si 
les inscriptions à demi effacées des pierres 
tombales ne nous permettaient de nous les 
retracer en entier !... 

Les hommes qui ont vécu s’en sont allés 
poursuivre ailleurs les travaux commencés 















ici-bas, mais les idées qui les ont caracté¬ 
risés, les bienfaits dont ils ont dote 1 esprit 
humain, comme un témoignage indestruc¬ 
tible de leur passage et de leurs actes, sont 
restés profondément graves dans la pierre, 
ce géant inconscient qui défie Taction désa¬ 
grégeante du temps et des éléments. 

Je voyais les Zoroastre, les Manou, les 
Christna défiler devant mes yeux éblouis, 
et chacun d’euxme montrait dans la pierre 
symbolique, dans Tinscription caractéris¬ 
tique, la trace irrécusable de leur existence 
et de leurs travaux. 

enorgueillissaient-ils de ces témoigna¬ 
ges de la reconnaissance de leurs contem¬ 
porains ? îîon l car l’individualité s’efface, 
sur ces glorieux vestiges, pour ne laisser 
surgir que la pensée dont elle a été la vi¬ 
vante incarnation, pour caractériser unique¬ 
ment la rénovation dont elle a été l’instru¬ 
ment et l’époque ou elle s’est accomplie. Ces 
monuments ne sont donc pas les signes de 
l’orgueil et de la vanité humaine, mais la 
preuve matérielle de la reconnaissance des 
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générations passées pour ceux qui leur ont 
fait tomber des yeux quelques-uns desvoi 
les qui leur cachaient les éternelles vérités. 
Oui, je l’ai dit, et je le répète ici haute¬ 
ment parce que c’est ma conviction, sous 
la pierre sépulcrale, il n’y a rien qu’un peu 
de matière en décomposition; l’Esprit n’est 
plus là! il poursuit ses travaux dans l’es¬ 
pace, et n’est plus guère touché des hon¬ 
neurs terrestres, si peu qu’il soit élevé dans 
la hiérarchie des intelligences. Mais a-t-il 
bien le droit de récuser les témoignages 
sensibles de l’affection des hommes et de 
se soustraire à la consécration mat telle 
de son œuvre? Je ne le crois pas, car s’il 
est Esprit, il fut homme aussi,et comme tel, 
s’il appartient à l’histoire de l’humanité, si 
son passage a pu déterminer quelque im¬ 
portante innovation, quelque révolution 
profonde dans les idées, sa modestie, son 
amour de la solitude et de l’obscurité ne 
voileront plus qu’un orgueil insensé I 
Qui d’ailleurs se souviendra, dans quel¬ 
ques années, de l’individualité laborieuse 
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cachée sous le pseudonyme d’Allan Kar- 

dec? Qui n’oubliera l’homme dont le corps 

repose sous la terre, en présence de l’idée 

dont la pierre est si visiblement em- 
\ 

preinte?... 

Je vous remercie donc, messieurs, et 
je vous suis profondément reconnaissant 
du monument que vous avez élevé en 
ce lieu, car ce que vous avez glorifié, 
ce que vous avez éternisé par son édi¬ 
fication, ce n’est pas la mémoire d’Allan 
Kardec, — elle vit dans vos cœurs, et ce 
témoignage lui suffit, — mais c’est l’épo¬ 
que, à jamais vivante dans les siècles fu¬ 
turs, qui a vu ériger en doctrine les prin¬ 
cipes sur lesquels reposent l’existence et 
la législation naturelle des univers. 

Mais vous n’étiez pas les seuls, mes 
amis, à vous souvenir de l’anniversaire de 
ma délivrance. Une immense communion 
de pensées vous unissait à tous nos frères 
en croyance, et tous ensemble, sous tous 
les climats, dans toutes les villes où l’idée 
régénératrice a pénétré, vous adressiez 
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dans l’espace un souvenir affectueux et 
reconnaissant à l’humble instrument des 
desseins providentiels. 

Comme mon cœur était vaste en cet in¬ 
stant indicible ! quel immense amour em¬ 
brasait tout mon être, et pour mon amie 
que j’ai laissée seule parmi vous, et pour 
chacun d’entre vous en particulier, et pour 
tous indistinctement!... Ah! certes, de 
pareils sensations peuvent faire oublier 
toute une existence de souffrances et de 
luttes !... 

Merci, mes amis ! je suis heureux, car 
mes efforts n’ont pas été vains, et si quel¬ 
ques grains de la semence que j’étais 
chargé de répandre, sont tombés sur la 
pierre ou sur les ronces du chemin, assez 
ont fructifié dans la terre féconde pour me 
payer au centuple de tous mes labeurs ! 

Poursuivez votre route, courageux pion¬ 
niers de l’idée spirite, et si parfois de 
cruelles déceptions vous arrêtent un mo¬ 
ment, si les obstacles surgissent sous vos 
pas et [entravent votre marche comme ils 
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ont entravé la mienne, levez les yeux et 
contemplez la grandeur du but : votre per¬ 
sévérance et votre volonté deviendi’ont iné¬ 
branlables !... 

Tous les hommes doivent être pour 
vous des frères partis de la même origine 
et destinés à la même fin. Si vous rencon¬ 
trez des aveugles, dessillez leurs yeux, ren¬ 
dez l’ouïe aux sourds, et quels que soient 
l’incrédulité des uns et le parti-pris des 
autres, conviez-les toujours et sans cesse 
au banquet des intelligences. Quand vous 
serez de retour dans l’espace, vous ne vous 
souviendrez comme moi que des travaux 
accomplis, et tout en poursuivant votre 
marche ascendante vers les^mondes supé¬ 
rieurs, vous jouirez du spectacle du bon¬ 
heur de ceux auxquels vous aurez fait par¬ 
tager vos convictions et vos espérances 
en l’avenir. 

Allan Kahdec. 
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1868 pVe^asrf Spiritisme. [Revue spirite, novembre 

Spiritisme (Le) devant la raison, conférence, par V. Tour¬ 
nier, ancien journaliste. — Br. in-18, 1 fr.; franco, 1 fr. 25 c. 
18T8^^p°9r/ Bompart. [Revue spirite, mtxv^ 

^'fEpufséY'^"*”^”*^* Agénor de Gasparin. 1854. 

L auteur a constaté la réalité des phénomènes, mais il cherchait 
a les expliquer sans le concours des Esprits. 

Ea iemme et la philosophie spirite^ influence des croyan¬ 
ces philosophiques sur la situation de la femme dans l’antiquité* 
au moyen âge et de nos jours, par H. V., 1 vol. in-J2, 2 fr. 50* 

Instruction pratique pour l’org^anisation des g^roupes 
spirites, par M. G., br. in-12, 1 fr. 
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Lettres aux paysans sur le .^piritismé, par Marc. 
Baptiste. 1 vol. in-12, 1 fr. 

Le Spiritisme dexant la raison. (Les doctrines.) Par 
V. Tournier, ancien journaliste. Brochure in-18. Prix : 
1 franc. 

Discours prononcés pour l’annixersaire de la mort 
d^Allan Kardec. Inauguration du monument. 

Brochure in-12, avec vue du dolmen. Prix ; 1 franc. 


RÉDUCTIONS DU BUSTE D’ALLAN KARDEC 

Buste de M. Allan Kardec : 

Bronze de 30 centimètres de hauteur, 60 fr. (Emballage.) 

Bronze de 20 centimètres de hauteur, 30 fr. (Emballage.) 

Terre cuite de 25 centimètres de hauteur, 10 fr, (Emballage.) 

Les frais de port sont la charge de Tacheteur. 

Nota. — Nous nous proposons également d'exécuter un 
certain nombre de réductions en poudre d'albâtre, à des prix 
tout à fait populaires. La question est en ce moment à Tétude; 
nous y reviendrons avec plus de détail dans le prochain nu¬ 
méro. 


Paris. Typ. Rouge frères et Gomp., r. du Four-St-Germ., 43. 











































